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15 novembre [1940] 
 
    Vers 5h30 je suis allé le 11 novembre aux Champs-Elysées. J’ai vu des policiers français, sous les ordres 
des Allemands, enlever les fleurs que les passants avaient jetées au pied de la statue de Clémenceau. J’ai vu 
les soldats allemands charger baïonnette au canon les jeunes gens des écoles sur les trottoirs de l’avenue, des 
officiers les jeter à terre. Trois fois j’ai entendu tirer des mitraillettes… Aujourd’hui la Sorbonne est 
fermée ; les étudiants renvoyés dans leurs provinces. Ceux de Paris astreints à se présenter tous les jours 
dans les commissariats. Je sens un tel dégoût que je ne peux pas même noter en détail ce que j’ai vu. 
Submergé par la sottise. A tel moment je ne sais plus ce que je pense. Je ne tiens plus à rien penser. Il 
faudrait repartir de ce zéro pour se refaire une âme, un esprit. 

 (Guéhenno, 2014, p.79) 
	


